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Le sténographe d g'ouverneur de l'E La lcgislature d'Austin, Texas, EU..
tat de Waslhmgtoin. M. Rogers, est M. avant ixe le salaire des sténographes
J. i. lelletier. Ce moneur dit que des (Ours civiles d'appel cl $50 Par mois.
poiur devenir un hon01 stenogr lhe. i M. Cls. Pickle a donné iimmédiatemnclt
faut suivre un hon sytnme et lire les sa demission. On rapporte qu'autcun ste-

journaux de stenograpihie régulièrement. nograplie ne consent a tia% ailler pour in:
aussi maigre pitance.

)ans un recent procès qui icnt de se
terminer dans la seconde division d'ap- .'année scolaire est teiîminee phus t(t
pId (le la Cour suIn éae d- Nex -Vork, que d'abîtîde, cette annce, à cause des
on a trouvé que les honoraires des sté- fêtes jubilaires Les distributions (le prix
nographes étaient trop clés ès, plus éle- ont eté accompagnées de cérémonies plus
Ce même que le nmomian re.la. Cet ou ()ins bri-mnts, mais, en général,
bien possible. Mais s'imagine-t-on par bien réussies. Le nombre des élèves
hasard. que les sténographes vont travail- stenogaphcs est considérable, si l'on en
.ier pour rien I >ans tous les cas, Iiffiure juge par les nombretuses récompenses ac-
est chaudement discutee la has. coidées aux pus méritants. C'est très

consolant pour l'avenir de l'art abréviatif

On rapporte qu'un pasteur presbyte- dans notre province.

rien vient d'inventer un calligraphe à lI-
sage les employés de bureau du Céleste M. R. E. Lee Reynolds constate que
Empire. L'inventeur est le pasteur Shef- les sténographes américains des deux
ield, qui évangélise les fils du Ciel à sexes ne vivent pas vieux. Il dit que
Tung Chowe. Le modèle du nouveau le plus grand nombre des sténographes
calligraphe a été* envoyé à une maison décédés l'année dernière. n'ont pas at-
américaine qui est chargée de mettre la teint trente ans. Un tiers n'ont pas
machine sur pied. Ce calligraphe peut vécu plus de vingt-deux ans.
écrire plus de quatre mille caractères dif- Il attribue ces morts prématurées à la
ferents. surexcitation nerveuse, au manque d'ex-

Les journaux américains ne peuvent ercices corporels et a la tention d'esprit
s'empêcher <le constater <îue c'est une continuelle, auxqîuels sont soumis les
construction formidable. L'invention du employés de bureaux de tou'e caté-
pasteur américain est munie d'une tren- gorie.
taine de roues d'iiviron un pied de dia- Il conseille aux professeur d'enseigner
mètre chacune. à leurs élèves " comment vivre," coi-

Il n'en fallait probablement pas moins me ils leur enseignent le moyen d'écrire
pour rendre les innombrables griffonna- 25 mots à la minute. A tous les pro-
ges des chevaliers du fer. A tout pren- fesseurs. élèves et praticiens. il donne le
dre, si la machine fonctionne. l'inventeur conscil de préserver leur santé s'ils veu-
évangélique aura bien mérité de la patrie lent être beuretux et réussir dans leurs
de Li Hung Chang. travaux.
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LA CORRESPONDANCE

Nous parlerons, aujourd'hui, d'un
genre de :orrespoudance qui de-
vrait exister partout. dans les
somptueuses demeures des riches, des
opulents, des magnats, comme dans
celles des pauvres, des humbles, des
déshérités. Naus avons nommé le Livre
de famille. Pourquoi ce livre n'existe-
rait - il pas? D'abord il est très facile
à écrire. C'est un journal quotidien, ni
plus ni moins, dans lequel vous entrez
tous les évènements petits et grands qui
surviennent dans votre famille, votre en-
tourage, votre paroisse, votre comté si
vous voulez. Mais s'il embrasse des ho-
rizons aussi vastes, votre journal perdra
forcément son caractère essentiel de Li-
vre de famille qu'il faut lui conserver.

Vous faites-vous une idée de l'utilité
qu'aurait aujourd'hui pour l'histoire. le
journal de famille, s;, depuis le commen-
cement de la colonie chacun, de père en
fils, avait consigné sur un cahier tout ce
qui s'est passé.d'important dans son en-
tourage. Un tel ouvrage aurait aujour-
d'hui une valeur incalculable. Tenons
donc un journal de famille. C'est aisé,
simple; pas besoin d'avoir fait ses huma-
nités. Vous parlez pour vous faire com-

prendre de tout le monde? vous savez
tenir une plume ? c'est tout ce qu'il faut.
Pas besoin de savoir le nom des person-
nages qui composaient le premier trium-
virat romain, ni en quelle année eut lieu
la bataille d'Actium.

Dans son ouvrage, "Une mine," le R
P. Lacasse ().M. 1, cite le cas d'un jeune
homme, fils de cultivateur, (lui tenait un
journal de tout ce qui arrivait à la mai-
son. Laissons parler le P. Lacasse:

Rien de plus intéressantes que ces no-
tes écrites chaque soir, ou au moins cha-
que dimanche. Il hnt à écrire avec une
grande vitesse, et d'une manière bien Il-
sible. Il y avait des fautes de grammaire
mais on n'attendait pas de lui qu'il sût
la syntaxe. Ecoutez-le: ier de mai.
Nous avons semé trois minoits de patates,
terre un pcu fraiche. On apprend la
mort d'Arestide Bruyère qui s'est noye
le 13 avril, en haut Canada. Chez Char-
les Casimir, on fait baptiser un petit gar-
çon; 2 mai : semé 5 minots de pois, no-
tre moutonne noire est morte. Caillette
a vêléaujourd'hui. mon oncle Benjamin
et na tante sont ici ce soir, ma tante
s'en va demain au service de sa sour
qui est morte d'un cancer.

3 mai, dimanche-La petite Pottevin
a été publiée premier et dernier avec le
petit X. ... M. le Curé a dit qu'il fallait
faire le mois de Marie dans les familles
pour ceux qui ne pouvaient venir à l'é-
glise, etc.

Voilà la manière dont il tenait son jour-
nal. Vous ne sauriez croire tous les servi-
ces que ce journal a rendus à tout le can-
ton. Chaque jour on venait demander au
jeune garçon de regarder ces notes pour
savoir ceci et cela.

Eh bien, ce n'est pas plus malin que
ça et comme dit le Père Lacasse, ça rend
des services inappréciables. Il n'est pas
nécessaire d'avoir de l'esprit comme qua-
tre pour relater ce qui se passe chez soi,
les mille et une petite choses de son
home. Mettez tout ce qui se passe de
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plus int&ressant. Un fait insignifiant en l' inventeur du systènie sténographique
ai'pparance oTre, après plusieurs années, qui porte son nom et qui compte des
un intéiêt nciovable. adeptes )ar milliers.

Nous connai,ý,ons un individu qui con- Un correspondant feminin du Pon-
signe dans un cahier tout ce qui arrive graf>/uc Miagazne, Nat. Bridevell, en-
chez lui, on peut dire même qu'il y a ex- gage fortement les femmes et jeunes
-geration. Mais il n'est pas nécessaire illes sténographes à se mettre à la tête
le se laisser entraîner dans de pareilles du mouvement.
minuties ; on peut par exemple conbigner1 lle declare que c'est surtout pour elles
:a naissance d'un enfant, l'heure. le jour que l'invention (le Sir Isaac a été une
qiui l'a poî té au haptème, les parrais bénédiction et tne mine de bien-être.
qui l'a baptisé. a quelle église et autres La reconnaissance. dit-elle, devrait enga-
détails à 'olonté. Ensuite plus tard, les rer totles cr
détails de la première communion, con- genent à perpétuer la mémoire de ce
urmation, incidents (le cousent, collège. grand homme et de cet illtstre bienfai-
mariage, décès, achats, vente, échange, teur de l'htmanité.
vis.ite, voyage, chance, malheur. et mille
déetails do.t la vie est composée. C'i.Et os remerchients à M. l'abbé Emile
un travail îu demande bien p'u' d effor Duplo é pour son dernier envoie Le
et qtiine coûte que les quelqtue, sous Saint-Eangile selon saint Mathi u " et

en Marguerite, ou Une existence de 24
ugIle belle histoire intéressante nous dheeures."

aujoudrd'hei ludepuis deux
les familles avaient couché sr le papier, e gouveriement provincial a décidé
les incidents de leur existence de tous les 24les ncient de eurexitenc detou le de faille revire l'ancien système, touchant
jours. Quelle mine' Et que la tâche de le travail des sténographes officiels. Il
l'abbé Tanguay aurait été simplifiée ! ! paraît que le nouveau ne fonctionne pas,

Il est encore temps de commencer. ne donne pas satisfaction et coûte plus
Pour bien faire il n'est jamais trop tard. cher que l'autre. Le Barreau est en fa-
Voilà un genre de correspondance qui veur de l'ancien ie manière. MM. les
devait exister partout et même qui de- ; avcats piétendent que le système actuel
vrait recevoir l'encouragement des pou- I leur cause des ennuis et des embarras.
voirs publics. On donne ¡>arfois des en- Naturellement, la nouvelle de ce vire-
couragements bien moins justitiés que ment a jété l'émoi parmi les sténographes
-w( rait celui-là. Un journal de famille, tout officiels. Chose bizarre, ce sont les sté-
en revêtant un caractère prive, constitue nographes qui ont crié le plus fort con-
une euvre véritablement nationale, et on tre le système actuel, avant son adoption
petit dire (le celui qui l'entreprendra qui, maintenant font feu et flamme pour
qu'il aura bien mérité de la patrie.. ne pas y revenir. Pour le gouvernement

En continuant de traiter ce sujet comme pour les simples mortels, il est
nous dexons dire que ce qtui ea a parti difficile de con•enter tout le monde.
dans notre dernier numéro a été emprun- Quoiqu'il en soit, le procuireuir-géné-
té pour une partie, à un article de M. D. ral est en train de remettre les choses
M. Morrell, sur le sujet. comme elles étaient autrefois, ce qui va

avoir pour effet immédiat de mettre un
Il se fait un mouvement en Angleter- certain nombre de praticiens sur le pavé.

re et aux Etats-Unis pour élever un mo- Pourvu que le service des. cours n'en
nument à la mémoire de Isaac Pitman, souffre pas.
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LES INSTRUMENTS M DE U- Une tiite a bec - 't mi pas du

SIQUE '°tout LAUTREFOIS Un théorbe - Nous autres, mntiu-
ments a cordes, nous nous rattrapons

LE M D'UN CO1.ECTIONNEUl, sur le nombre des chevilles. J'en aivingt-
quatre pour :non compte.

(Dialogue de muort,) Une landoie luthee - Moi j'en ai

Sui-huit
""Cj Une n omij"tte marine - e n'en po--

Ene \ l le b: .i i pltn u que séde qu'une, il est vrai, mais elle est ten-
n au a' on, el, totis, ntie u u e celehi n. due 'ur un c (p u de six pieds de long,
Noi qui j parle. 'ai éte .i jachti, il y a et elle fait dii bruit pour quarante.
pt de "'"M>' a .a" '"l' "Y ' ene tronpeue allemande-Oh si je
qlui mie mitiui.aut ; et putlitant, <ilan: mla

jeunesse, je fL'- jouée pai nie ranlde dame ne craig nais d'étre indiscrète ..... 1 ou

ui imitait la reilne Miarie 1.eezmnka, cette sous ilent donc ce nom de trompette
telleu'e ren''tn'née. Rien qu'a voi mta iai ie ? 'Tromnpette je le comprend encu-

johe tete 'ciulptéeet mles ornemlenitsde nacre, re. G;race a la manière dont l'archeton devine qIule je n'ai pas été faite porti n
l auose du pa é. vous attaque. à la position du doigt qui
Un tambourin de provence- Suppo- vous effleure. et à l'agencement du che-

sel-vous que c'est un ménétrier du I,.u- valet qui, par un de ses pieds, trtnblot-
beron qui tambourinait sur ma caisse te sur la table, vous imiitez assez bien, je
couverte de si délicates sculptures ? l'aose. le son qui m'est particulier. Mais

Une musette-Et moi.avec mon chalui- nmarine. po quîoi marine?
meaux et mon bourdon d'ivoire, mes clés 1,a tirompette marine-A vous parler

d'argent, ma robe de velours bordée de franchement, je ne l'ai jamais su moi-

pomits d'espagne et mon charmant petit même. Ma construction d'nstrument à
soufflet. croyez-votis que j'ai appartenu cordn n'a rien qui rappelle un a cessoire
.a tin rustie ? bon pour la cornemuse cela. du dieu Neptune. et cette dénomination

lie cornemuse -- Allons. allons, pé- biz-.rre m'a valu plus d'un mécompte.
ronnelle,regarde/ les incrustations d'étainI Les plaisanteries de Molière aidant. j'ai

qui me décorent et dites si mes qualités failli passer pour un instrument grotes-
de construction ne valent pas votre luxe que.
d'habillenent ; nous soiimes, ne l'otliez Un Galoubet (à l'art)-'' j'ai failli"-

pas. de la même f.umille. a-t-elle dit ! Celle là at moins a réuîssi à
Deuxième musette (t part)-- O1i: garder ses illusions.

mais il y a les parents lau. res. Un orgue de régale.
Un huchet - Ces conteipoilains de

Nde de Pomdadour sous ont un petit .l>ieut se montre seulient.
Elt I on verra soudainement.

air isolent . . . . Et ceit compte a peîne AIbandunner la 1,lace. .
un siècle et den-i d'existence

Un liautbois allemand - la wohl. Il Une flûte de pan __ Que chante-t-il
est certain que le gogietterie. pour les done
mntruments, va au rebours de celle des Un tambour de Gascogne - Xotre
dames et que nous nous faisons une gloi- collectionneur l'a déniché chez tn inis-
le de vieillir. Che suis fier de n'avoir tre protestant qti le faisait servir au ser-

ule deux clés. vice religieux. Il a été fait a Toulouse.
Une basse de flte-Et moi une seu- Nous sommes un pet compatrotes

le. suis né à Montauban.
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Un flageolet anglais (à part) - Ces
méridionaux sont envahissants.

Un théorbe du XVIIe siècle -

Quelle singulière destinée est la nô-
tre et le curieux volume qu'on
écrirait en réunissant nos connÏden-
ce:. D'abord, l'existence brillante, aux
mains des belles dames et des gens
de qualité, les succès aux ballets du
Rov, à la chapelle et aux concerts de la
Cour. Ensuite l'oubli injustifié, un capri-
ce subit de la mode nous reléguant dans
les gi eniers, aux prises avec les vers, sous
un linceul de poussière. Puis les hasards
de la --vente après décès" les longs sé-
jours dans d'ignobles boutiques, avec les
défroques du bric-à-brac ; les mains sales
des commissionnaires s'appuyant à l'en-
droit où s'étaient posés tant de jolis
doigts; plus de cordes, plus de chevilles
ni de chevalets, des fêlures partout et
(es taches de moisissure. Enfin, un beau
jour, le réveil, les réparations. intelligen-
tes, le culte passionné d'un collectionneur
et l'admiration de tous les amis des bel-
les choses.

Un clavecin -je n'ai pas connu les
horreurs dont vous parlez, mon cher
Théorbe; pendant deux siècles, j'ai figu-
ré avec honneur dans le grand salon d'un
château célèbre en Provence et n'ai,
fait qu'un saut de cette résidence à la
place où vous me voyez aujourd'hui.

Un tambourin - Vous avez de la
chance? J'ai figuré, moi, daas une anti-
chambre, et par ma peau trouée, les cru-
quants faisaient entrer leurs cannes et
leurs parapluies.

Une basse de flûte à bec-Je porte
fièrement la marque de Denner, l'in-
venteur de la clarinette ; ce qui n'empê-
che que, pendant de longues années,
j'accompagnai, dans un village, le cortè-
ge du Mardi Gras.

Une cornemuse - Bombarde - Je
n'ai pas été trop malheureuse. Voilà
plus d'un siècle que j'appartenais à une
honnête famille de ménétriers qui, de pè-

re en fils, avaient grand soin de moi. Le
dernier à fait des études au conservatoi-
re, en suite de quoi il m'a vendue pour
acheter un cornet à pistons.

Un orgue de régale-Moi j'ai :ervi a
payer un harmonium Alexandre. (Rire
général.>

Un cistre - Et maintenant nous en
avons fini avec les aventures, les mé-
iers louches. indignes de nous. Bien

soignés, bien entretenus, soigneusement
époussetés, )lc-éq dans un jour discret
qui dissimule nos rides, nous avons en-
fin trouvé le calme définitif.

Une musette - On nous considère.
ainsi que des bibelots de prix. On nous
fête, on nous admire comme les reliques
d'une époque dont nous attestons la grâ-
ce et la splendeur artistiques.

Un clavecin-On m'a mis des cordes
neuves, mes sautereaux ont été regarnis
de plumes et de cuirs, et je chante enco-
re la musique des maîtres qui charm-
rent mon enfance, M. Cauperin, M. de
Chambonnières, et le plus illustre de
tous, M. Rameau.

Une haute-contre de haut-bois - je
possède une hanche parfaite, et suis prê-
te à leur montrer, à ces iustruments de
pacotille chargés de tringles, de clés et
d'anneaux, ce que valent les qualités du
timbre qui distinguaient mes pareils.

Une basse de viole-Mes sept cordes
m'ont enfin été rendues. Vienne un nou-
veau Marais, et l'on saura si le violon et
le violoncelle remplacent, comme le
croient les ignorants, la famille complète
dont j'étais le plus bel ornement.

Un clavicorde-Mes crampons de cui-
vre sont à leur place, de fines cordes pas-
sent à travers les étouffoires, mon cla-
vier est bien régk. Jamais je ne me suis
senti aussi jeune.

Une virginale - Décidément, l'arrivée
de cette petite épinette nous a tous mis
en joie. Me voici prête à jouer une piè-
ce de Frescobaldi.

Un tympanon - Il me semble que les
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lieurs semes sur ma table reIrennent ils s'alerrevi au 11iP (le
les vives couleut que leur donna l'aqua- bre prochain qui notre conseil était bon
ielliste auquel le facteur m'a% ait confié. et salutaire.

Un tambour - J'ai des peaux intac-
tes. des tii ants de buffles solides, il mel . . s<ott. autrefois de Suîw
semble que je vois battre la charge con- meride, le du Prinue-Edouard, vi
tre les anglais. d'être chargé du département de sténo-

L.es pochettes - Ah ' lu joli i enuet graphie et calligraphie au Business Col-
que nous pourrions encote conduire. lee (le New-fledford. dont M.J.

I e serpent - J'éYtais laid. j'étais faux, 1). yllibodeau est le principal. M. Scot
assure-t-on. Ma:s, au moins, je pouvais entrera en fonction b. ier août.
donner qu'une note à la fois, tandis que
leur harmonium d'église, aussi laid, aus- POUR L JOURNALISTES
si faux que moi, hurle constamment des
accords de huit notes L'art de faire un journal se résume a

Un archiluth - Allons : convenlonsUn arhilut - Aloî!ceci, d'après 12. A. I iana
qIue les musiciens ont eu une bien sotte
idée de nous abandonner. Et qui nous les t ie q eles nouees.
détrône, nous autres, instruments propres
à l'accompagnement des voix, clavecins, N c
épinettes et virginales, clavicordes, br tion sans lui ci donner crédit.

1 'e. lths thorbs, uitres~îoes r- Ne publiez jamais tin interview, sansces, luths, théorbes, étre ie ar- la connaissance et le consentement dechiluths, qui nous détròne ? Le piano!'
Regardez-donc là, dans le salon vol- la personne interviwée.

sincette sorte de commode en palissan- Ne publiez jamais 'n -wnonce payée
dre verni, aux formes lourdes et massi- comme nouvelle. Que haque anronce
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